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PERMANENCE DU MERCREDI 12 AVRIL 2017

Une permanence pas tout à fait comme les autres…
En effet, après avoir demandé l’accord du Président, nous étions 10 à table… et 11 à la
fin !!!
Nous avons saisi l’occasion et orienté le thème sur la préparation du Flyer Autour du
Lac… mais pas que ça !

Étaient présents : (invitation officielle!)

Jean Pierre AUBANTON

Jérôme BOURY

Luc CABROL (Remplacé par André HIRIAR rentré à temps de Martinique !)

Benoît DE LA JONQUIERE

Didier FERRAND (Chef de Table)

Anne DANNENBERG (remplacement de Laurent FOGLIERINI)

Luis-Michel FERNANDEZ (échange avec André HIRIAR en Martinique à ma
connaissance)

Julie ROUANET–BERRY

(Pour l’anecdote, en fin de compte, André s’est remplacé lui-même… LOL)

Le « Grand Maître » des Bonhétaïres a donc été convié, accompagné de Xavier PA-
GÈS, éternel indispensable pour la préparation de toutes nos actions et dont l’efficacité
n’est plus à démontrer…

Le Président nous a rejoints à la fin du repas pour conclure nos idées autour d’un café.

Après la définition du Flyer qui a pris un certain temps, et que vous pourrez apprécier
très prochainement, nous avons retenu :

 Suite aux questions répétitives des sponsors, il est absolument indispensable et né-
cessaire de connaître la destination des dons. Ceci sera précisé par Gérard très
prochainement.

 Les affiches suffisamment grandes seront monochromes. Expérience des autres
associations. Elles attirent l’œil et sont bien plus lisibles.

 Pour le repas, après beaucoup de doutes, tout a l’air de bien s’orienter pour de très
sympas jambons au tournebroche…

 Il y aura aussi une tombola… Doucement, tout se précise !…

Vous comprenez bien que la permanence ne s’est pas arrêtée là.

Sans polémiquer, ce qui est particulièrement à la mode actuellement, et suite aux arti-
cles de La Montagne Noire, nous avons parlé des éoliennes et leur efficacité sur notre
belle montagne. Ensuite la « rebaptisation » de l’Aéroport Castres-Mazamet en Aéro-
port Jean MERMOZ, qui a l’air de faire l’unanimité autour de nous…
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André « le Martiniquais » qui était en vacances à l’hôtel Bakoua des Trois Ilets, a
connu là-bas les retombées des manifestations Guyanaises en subissant la grève des
distributeurs de carburant. Pas terrible lorsque l’on travaille, mais bien plus grave lors-
que l’on est en vacances (LOL…)

Quelques moqueries, gentilles et amusées bien sûr, au sujet de certains mails de notre
secrétaire préféré et ses… petites erreurs. Ce qui prouve qu’ils sont non seulement lus
mais épluchés…

Jean-Pierre AUBANTON nous a appris qu’il y avait eu quelques changements chez les
Inner-Wheel et que Cathy RIOLAND était leur nouvelle présidente.

Et vous allez me dire : la présidentielle ? Bien sûr que nous en avons parlé… mais là,
je vous transmets intégralement le discours à ce sujet fait par Le Grand Maître lors du
rassemblement du XXIIIème Chapitre de la Confrérie des Bonhétaïres à Pardailhan :

Le Grand Maître a vraiment beaucoup apprécié notre réunion, et aussi le vin qui, il est
vrai, était excellent. Il a même caressé plusieurs fois une bouteille (mais tranquillisez-
vous, il n’a pas fait que ça !) pour ensuite noter l’appellation… À ce sujet, une très
bonne nouvelle pour la suite, la cuvée 2016 serait encore meilleure que la 2012.

Il m’a par la suite envoyé un petit mail et joint une photo montrant que les grèves mar-
tiniquaises n’ont pas réussi à cacher le soleil…

« Merci pour ce rendez-vous !
J'en aimerais beaucoup d'autres comme ça.
Photos déjà en place, attends les corrections de Xavier.
A+
Marc »
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Le Président, André et moi-même sommes ensuite montés au bord du lac des Monta-
gnès pour présenter le site au Grand Maître, afin de décider l’endroit idéal d’implanta-
tion des BBQ et prendre quelques photos pour agrémenter le Flyer. Il faisait déjà très
beau éclairant un site magnifique…

Bonne chance « Autour du Lac » !

Didier Ferrand
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 19 AVRIL 2017
RESTAURANT DU GOLF

Le concert de musique dans le
Gouffre de Cabrespine au mois
de mars aura été un grand mo-
ment de l’avis unanime de tous
ceux qui y ont participé.
Il a connu son épilogue au mo-
ment de l’apéritif :
une photo d’abord sur laquelle
on aperçoit les deux responsa-
bles de l’association I.A.C.A.
près du président, puis les trois
musiciens, Yves Gourinat, An-
nick Duvaut et Florence Jaud.

Puis la remise par Gérard Montaigut du chèque équivalant au montant du bénéfice du
concert, et les remerciements des responsables de I.A.C.A. association qui intervient
pour favoriser l’insertion d’enfants autistes dans le milieu scolaire, et apporter un sou-
tien à leurs parents.

Nous avons eu ensuite le très grand
plaisir d’accueillir une nouvelle rota-
rienne dans notre club, Mélanie Ger-
nelle. Mélanie, que nous avions ren-
contrée lors du repas de la précé-
dente AG au restaurant La Gazelle,
est parrainée par Didier Carme. Elle
est ostéopathe.

Comme souvent, le président a connu quelques
difficultés pour accrocher l’insigne rotarien sur
la veste de Mélanie, très souriante.

Bienvenue au club Mélanie.
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Lors de la présentation, le président commit l’impardonnable erreur de dire que son
compagnon, Pierre Lassalle venait du nord et Mélanie aussi, puisqu’elle arrivait des
Ardennes. Cela heurta les oreilles d’un membre géographe pointilleux, qui fit aussitôt
remarquer que les Ardennes ne sont pas dans le nord. Foin de guerre pricrocholine, les
deux ont raison : pour les gens du sud, au-delà de la ligne Bordeaux-Valence n’est-ce
pas le nord ?

La présentation terminée, ce fut l’heure de passer à table.

Conférence de Bernard Landes
Armagnac — du médicament à la gastronomie

Bernard est un voisin et un ami, il appartient au Rotary
Club de Castres. Dès les premiers mots nous comprenons
qu’il est passionné par son sujet, il le connaît jusqu’au
bout des papilles.

En voici un résumé succinct.

L’Armagnac est produit essentiellement dans le département
du Gers. On distingue 3 appellations : Bas Armagnac, Arma-
gnac Ténarèze, Haut Armagnac.

Au commencement il y eut les Romains : ils apportèrent la vigne.

Puis les Arabes : ils nous firent connaître l’alambic (le mot « alambic est d’origine
arabe) : ils l’utilisaient pour fabriquer remèdes, huiles essentielles, parfums et alcool.
Tout était donc en place pour produire « l’Aygue ardente » considéré comme médica-
ment aux vertus variées, soulageant les douleurs, facilitant la digestion, etc. (On ne
pourra que s’étonner que ni C. Avaro pharmacien, A. Gaussens Labo d’analyses médi-
cales et Ph. Shcektman médecin ne prescrivent un si bon médicament).

De nos jours, l’Armagnac est issu de vin blanc, quatre cépages principaux participent à
sa production : Ugni blanc, Colombard, Folle Blanche et Baco 22A.

Yves Gourinat face à Florence Jaud et Annick Du-
vaut, les protagonistes du concert de Cabrespine

Mélanie Gernelle et Pierre Lassalle
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Les producteurs d’Armagnac sont de petits artisans (comparés à ceux de Cognac). Ils
font tout de la vigne à la distillation et souvent la commercialisation.

Sur le plan de la fabrication ils procèdent en règle générale à une seule distillation (2
en Cognac) qui donne en sortie un alcool à environ 58/60°.

Mis en barrique de chêne neuve, ce produit, avec le temps et l’évaporation à travers le
bois (la part des anges) tombe à environ 40/45°. Il peut être transvasé ensuite dans une
barrique ayant déjà servi ou des bonbonnes en verre pour la conservation.

Lorsque l’on fait référence à l’âge, on parle du nombre d’années passées en fût de
chêne.

Une bouteille d’Armagnac est la plupart du temps un mélange de plusieurs cépages et
plusieurs années afin de proposer un produit constant. Cela permet de faire une
moyenne entre bonnes années et années moins bonnes, fortes et petites productions
dues aux aléas climatiques (comme pour le champagne).

Par contre si un Armagnac est issu d’un seul cépage sur une seule année, on pourra
mentionner l’année, ce sera un millésimé.

Dans le cas d’années anciennes et exceptionnelles les prix peuvent atteindre plusieurs
centaines, voire milliers d’euros.

Mais attention aux arnaques nous recommanda Bernard Landes en guise de conclu-
sion, avant de nous inviter à goûter trois Armagnacs différents.

Observés, humés, dégustés par petites gorgées, ils furent de toute évidence fort appré-
ciés. (1)

(1) Il va de soi que :
« l’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération »

.
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COUPE DE L’AMITIÉ — GAILLAC 25 AVRIL 2017

Cette manifestation qui réunit les sept clubs tarnais et nos voisins et amis revélois se
déroulait à Gaillac.

Une soirée bien réussie, organisée par les rotariens gaillacois qui nous ont proposé
après un bon repas, arrosé de… Gaillac, une conférence de Robert Plageoles, vigneron
célèbre entre autres, pour avoir retrouvé et planté des variétés ancestrales.

Voici l’essentiel de cette conférence.

On peut trouver dans nos forêts une vigne sauvage, ancêtre de la vigne domestiquée
par l’homme voici 7000 ans. Avant l’épidémie de phylloxéra au milieu du 19e siècle
on cultivait plusieurs centaines de cépages. La reconstitution du vignoble par la suite
en réduisit considérablement le nombre. On estime qu’aujourd’hui une vingtaine de
variétés seulement contribue à 80% de la production mondiale.

Vers 1950 fut créé un conservatoire des cépages dans l’Hérault, 3 à 4 000 y sont sau-
vegardés, probablement le plus important conservatoire au monde. Notre conférencier
ayant appris qu’il existait quelque chose de semblable en Crimée entreprit des démar-
ches pour s’y rendre. Il eut dit-il, la chance d’entrer en contact avec Michel Chasseuil,
un personnage exceptionnel, il possède la plus belle collection de vin au monde. Grâce
à lui, toutes les portes d’un domaine insoupçonné, à Massandra, lui furent ouvertes.

Dans cette ville de Crimée, un des derniers Tsars avait fait creuser dans la montagne
une cave composée de 7 galeries de 150 mètres pour y entreposer sa réserve de vin. À
deux reprises, lors de la Révolution de 1917 et lors de la dernière guerre, cette réserve
fut déménagée et mise en sécurité en Géorgie.

Dans ce lieu hors normes sont entreposées un million de bouteilles. Les plus anciens
flacons datent de 1775, ce sont des vins de Xéres, il n’en reste que 6 bouteilles.

Après cette brillante conférence, nous attendions tous (nous les mazamétains) avec une
certaine anxiété, l’annonce des pourcentages de participation de chaque club, puisque
celui qui a le moins de présents aura la charge d’organiser la Coupe l’année suivante,
et le mieux représenté se voit attribuer pour un an la sculpture créée par l’artiste
(rotarien) Casimir Ferrer. Le club de Carmaux est reparti avec la sculpture, Mazamet
avec 14 participants seulement avait manifestement fait un effort... pour gagner la cuil-
lère de bois. Nous avons failli réussir puisque nous avons été classés 6e sur 8.

Dors tranquille Julie, ta présidence n’aura donc pas ce soucis !
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APÉRITIF DU 26 AVRIL 2017 À L’ÉTABLE À ROUSSETTE

Nous avions convié les élè-
ves du Lycée Riess (classe
d e 1 è r e G e s t i o n -
Administration) qui vont
présenter, dans le cadre de
l’action EPA — Entrepren-
dre Pour Apprendre — leur
projet au concours régional
à Toulouse le 16 mai. S’ils
sortent vainqueurs, comme
la classe de 1ère de l’an
dernier, ils seront qualifiés
pour la finale nationale à
Paris en Juin.

Madame Cherifa Noui était présente en sa qualité de professeur de Gestion à Riess, de
professeur référent pour l’action EPA, et de membre d’honneur de notre club. Elle était
accompagnée de Madame Bénédicte Faury, Proviseur adjoint. Rappelons que Philippe
Auzias, fortement impliqué, parraine cette classe, la suit, la conseille et déploie beaucoup
d’énergie pour la conduire au concours à Toulouse, et nous l’espérons à Paris.

Le projet (voir plaquette ci-contre) qu’ils ont
développé est le suivant : ouverture automati-
que de la porte du domicile dès que l’on s’en
approche. Ainsi, plus besoin de clé, la serrure
est débloquée, on peut arriver sans problème
avec les bras chargés ou un bébé dans les bras.
De plus, équipée d’un bras articulé électrique-
ment la porte peut s’ouvrir toute seule, un atout
pour personne handicapée.

Après s’être assurés qu’aucun produit équiva-
lent n’existait sur le marché, ils ont lancé la
production de 5 exemplaires, fabriqués avec
l’aide des élèves de terminale et de leurs pro-
fesseurs. Testés avec succès ils vont pourvoir
être installés.

Ce sont 16 élèves de la classe qui mènent cette
action, une bonne moitié seulement avait pu se
déplacer. Organisés comme une véritable entre-
prise, ils se sont présentés chacun à leur tour,
en déclinant leur fonction — PDG, trésorier,
DRH, etc. — en décrivant leur action dans
cette réalisation.
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Il était temps de s’approcher des ta-
bles pour l’apéritif.

Ne pas s’installer n’importe où, oc-
cuper une place stratégique, cela re-
lève d’une longue pratique que notre
doyen maîtrise à la perfection.

Ci-dessous la lettre de remercie-
ments des élèves de Riess.
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Article paru dans LE JOURNAL D’ICI du 27 avril


